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MESSAGER DE SAINTE ANNE

Bulletin mensuel du Pèler'n.age de Sainte-Anne

de la Pointe-au-Pè:e.

soxàMAiRE-souiiinits (te nouvel an, gr) - ÇChronlque (tu Pêterinage, gô - Ua fet.e (le 'Ste

Nouvelles d oi,9-llei,9-ciuSd ri-s 8-Rexu~d

Souhaits de nouvel* an.
A. l'occasion du ncuvel aný nous souhaitons à tous nos abon-

liés ièýplis abondanites bénédiictions du ciel, et les faveurs
tojusplus nombreuses de la bonne sainte Anne, la glorieuse

CRONIQUE DU PÈLERINAGE
Octobre (depuis le 15),- pèlerins ............... 148

lis venaient de St-Fabien, Ste-Cécile du Bic,
St-Valérien, Rimouski, St-Math jeu, St-Ana-
clet, Ste-Luce, St-Donat, SI-Gariel, St-Moïse,
St-Damase, Sandy-Bay, Cedar-I-all, S't-Octave.

Novembre (jusqu'au 25)- pèlerins ............. I 117
Venant des Trois-Pistoles, du Sacré-CSeur, Ri-
mnouski, St-Anaclet, St-Math icu, Ste- Luce,
Ste-Flavie.
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La fête de Ste-Anne à Ste-Anne d'Auray

RÉCIT ,ET IMPRESSION D'UN PÈLF.RIN je

Suite. sa
tii

)OICI quatre heures, l'heure des premières vêpres: les pè- M
lerins sont au -nombre de quatre à cinq mille et il en, si]
arrivera encore ce soir et cette nuit et même pendant cl

toute la journée de demain pour ne parler que de ceux qui veu- ca
lent venir pour le jour même de la fête. La grand basilique
est encore trop petite pour les contenir tous, et c'est sous le
dôme du ciel, en face de la basilique qu'un autel a été élevé
a3sz haut pour être vu de toute la foule, sous un grand balda-
quin orné avec sobriété et bon.goût. On y. voit resplepdir les
ar-ies de Léon XII 1.et elles de l'évêque de Vannes, avec l'écus-
son d'hermine d*e Bretagne et. la fière devise. ' Potius mori
quam foedari."

Six évêques parmi lesquels un missionnaire d'Océanie né en
Bretagne, deux abbés mitrés et un nombreux clergé venu de
toute la Bretagne se réunissent autour de l'autel pour chanter
les.premières vêpres de ce bel office de sainte Anne qui fut.comme
le chant du cygne du grand abbé de Solesmes, Dom Guéranger.
Toute la grande foule tournée vers l'autel, debout ou à genoux,
s'unit au chant des psaumes et du magni/Icat, et après avoir
écouté attentivement le sermon prononcé par Mgr l'évêque de
Ro:e:, tous se prosternent le front contre terre pour recevoir la
bénédiction du Très-Saint Sacrement.

La'grande fte est vraiment commencée pourse continuer pres-
que sans interruption jusqu'à demain soir, et, après la grande

prié-e liturgique les chants populaires à sainte Anne. La fan-
fare du petit séminaire donne le ton et garde le mouvement el

acc.împagnant l'immense voix de toute la foule qui chante sous
le ciel:

"Sainte Aine, ô bonn.o mère
Toi que nous implorons,
Entemis notre prière
Et. bënis tes Bretons."



C'est là le premier salut à saint Anne, le refrain tiu premier
cantique que j'ai entendu bien des fois répéter cii entier et que
je transcris aussi en entier, carj2 l'ai particulièrement aimé. dans
sa simplicité cette belle prière toute pleine de foi et de patrio-
tisme, et son harmonie un peu triste et mélancolique, mrais fer-
me pourtant, poursuit bien souvent de ses échos, aux heures de
silence et de solitude, celui qui a eu le bonheur de l'entendre,
chantée par des milliers de voix. Voici donc en entier ce beau
cantique breton:

Pour montrer il la terre
(tue no>us croyons au ciel,
Notre Bretagne est tiirc
D'eutourer txon autel.

"Qursind l'erreuir se décliaine
Pour vaincre noire fai,
Puissanute Souveraine
Nous espé~ron2s ci toi.

P'rotège le Saluit-Pêre
Dont Io ceur humible et grand
NouIrre surie calvaire
Comme JC-sus mourant.

F als que la sainte Église
Répinde cn liberté
Sur la terre soumise
L'Auguste vêtrité.

"Rends àt la noble France
Su, gloire d'autrefois :
Fais grandir sa, pissance
A l'ombre (le la croix.

"Que le monde redise
E.- tout temnp, cx tout lieu:
La fille de ]'Eglt.sc
Est le soldat (ie Dieu.

4"Soutiens dans la tourmente
Les pauvres matelots;
Sauve la barque errante
De la fu.eur des flots.

"Conserve àt la Bretaigne
Ses valeureux saldats:
Ton coeur le,. accomnpagne
Au inilleu des combats.

"Que ce pauvre village
Et los rich?,s plt/es
Rous ton dor.' patronage

Soint omxoc.~mmbritCs.
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"Ta flile iminaculee, S

Reine au divin fGjour s
A notre âme troublée
Sourit avec amour. re

" Dis-lui notre mnisòire, ul
Afin que za boni
FIC.ehisse la eclret
Do J(sus irriti. P;
(" 8aninte Anne, ô Mar:, tt
Nos vMunx montent vers vois:
Sauvez nttre pat rie :
Priez, priez pour nous."

Pendant que la procession du clergé se reforme en rangs et
pendant même qu'elle défile vers l'église, je parcours un peu les
rangs de la foule. Grâce à Dieu, ce sont tous de vrais pèlerins;
il n'y a pas de touristes, ou, s'il y en a quelques uns, ils sont vc
si peu nombreux qu'il ne paraît pas y en avoir.

Et lorsque les derniers surplis blancs des prêtres sont disparus
avec les mîtres d'or des évêques, sous le portail déjà assombri de O0
la basilique, les pèlerins, presque tous silencieux, vont prendre
leur modeste souper pour se préparer ensuite à la grande pro- p0
cession du soir. Quelques uns se dirigent vers les quelques hôtels de
qui sont dans le petit village, d'autres vont acheter quelque c
chose aux cuisines champêtres qui, sur les bords du chemin cit
font bouillir de orandes marmites, où l'on cuit un peu de vian- cie.
de et de légumes que l'on vend, à bien bon marché, avec un se
morceau de pain; un grand nombre enfin vont s'assoir sur l'her-

palbe, un peu partout, aux environs, et partagent les simples pro- sac
visions qu'ils ont apportées de la maison.

Cependant personne dans la basiliqie encore presque remplie cé
n'oserait y rompre un simple morceau de pain, et pas une place sar
n'est vide devant l'autel de sainte Anne. Je suppose même que Vol
ceux qui sont là ont saisi le moment du souper pour y être plus
traquille et partager plus largement les bienfaits de la bonne
thaumaturge, en oubliant de souper pour rester auprès d'elle. bu

Vers les huit heures, sous un beau ciel clair où brillent déjà
les premières étoiles, tous les pèlerins portant chacun un cierge
allumé se forment en procession autour de la grande place qui
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s'étend de chaque côté et en face de l'église jusqu'à la I'Scala
Santa." Ce n'est pas assez de dire que les chants à sainte Anne
reco·mmencent. Il faudrait pouvoir exprimer, pour en donner
une petite. idée à ceux qui ne les ont pas entendus, toute l'in-
tensité de cEtte foi bretonne dans laquelle est entré le sentiment
patriotique et qui constitue la meilleure part du patrimoine na-
tional.-UN P.LERIN CANADrEN.

A continuer.

JOACHIM ET ANNE 1ONTENT AU CIEL AVEC JESUS.
et E grand, le beau jour de l'Ascension du Sauveur arriva
s enfin; la prison des âmesjustes s'ouvrit; elles s'en.échap-

perent commt -une multitudes d'oiseaux prennent leur
it volée, 'quand se rompt le filet où ils étaient pris. ' Partout où

I se trouvera le corps, a dit Jésus, là s'assembleront. les aigles."
s Oh! de quelle ardeur ces saintes âmes se portèrent au mont des

e 3 Oliviers, où était Jésus leur unique amour ! Quelle joie pour
C elles, quelle joie surtout pour saint Joachim et saint Anne, de

S pouvoir admirer la beauté de son corps ressuscité, et les rayons
de lumière qui sortaient de ses plaies ! Quelle joie de voir à ses

e cotés sa Mère, leur Fille bien-aimée, la glorieuse Vierge ressus4
citée par le cœur avec son Fils! Et quand jésus eut adressé ses
derniers avis à ses disciples et qu'il les eut bénis, il commença-à
s'élever vers le ciel; et avec lui s'élevèrent toutes ces myriades de
patriaches, de prophètes, dejustes de toutes les époques, prémices
sacrées que l'hu-manité offrait à Dieu. Et en montant vers les
celestes parvis, ils·chantaient en chœur:"' IIosanna! gloire au Fils

e -de David, à Celui qui nous a rachetés et retirés par la vertu de son

sang précieux du puits où il n'y a point d'eau! Princes, enlevez

vos portes, et le Roi de gloire entrera." -- Quel.est ce Roi de
gloire?" demandaient les anges. -- ''C'est le Seigneur fort et
puissant, le Seigneur puissant dans le combat, Celui qui com-
bat pour sauver." Et les portes du ciel s'ouvrirent.

Et alors s'offrit aux yeux ravis de Joachim et d'Anne, un
spectacle que jamais les délices de l'éternité n'effaceront de leur



- 92 -

souv'enir. Sur un trône élevé était assis, au milieu d'une gloire
immense, l'Ancien des jours, l'Eternel, le Père de tout ce qui
existe. Debout autour de lui, les Dominations, les Puissances,
les Vertus, les Chérubins et les Séraphins se voilaient la face de
leurs ailes, et chantaient, saisis d'une religieuse terreur : Saint!
Saint ! Saint est le Seigneur le Dieu des armées : la terre et les
cieux sont pleins de sa gloire!" Or, dès que le Fils de l'homme,
le Fils de Marie, le divin Rejeton de Joachim et d'Anne fut ari
rivé en présence du Trône, l'Eternel lui ouvrit ses bras, le pres-
sa sur son sein en lui disant: " Vous ètes mon Fils que j'ai en-
gendré avant l'aurore; asseyez-vous à ma droite; ét attendez que
je réduise vos ennemis à servir d'escabeau à vos pieds." Puis,
sur un signe donné par lui, tous les anges, archanges, trônes,
vertus, principautés, dorpinations, puissances, chérubins et séra-
phins vinrent, chour par chSur, se prosterner devant Jésus, le re- r
connaître pour leur Roi et leur Dieu, en s'écriant: "l'Agneau qui I
a été immolé est digne de recevoir louange, honneur, gloire dans é
les siècles sans fin! "-Ouel bonheur ce serait pour un pauvre vil- t!
lageois, de voir son fils couronné roi d'un granO empire et en- q
touré des hommages de tous les grands seigneurs I Et pourtant t
qu'est-ce qu'une royauté terreste, sinon un vain éclat, une sour- 1h
ce de peines, une puissance plu-, imaginaire que réelle, et qui ne g
saurait écarter ni les souffrances ni les chagrins de celui qui en a
est revêtu, ni retarder sa mort d'un seul instant. Mais quelle ri
dut être la joie des deux époux, en voyant leur petit-fils recon- c
nu par le Très-Haut comme son fils unique, proclamé Roi des r

rois, et adoré par mille millions des princes de la cour céleste ! o
Après la vision béatifique, telle est, telle sera éternellement leur Vi
plus grande jouissance : voir leur Jésus, aimer leur Jésus, être fi
témoins de la gloire de leur Jésus !-R. P. SAINTRAIN.

ni
sa
01

oi l
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yre
qui LES DEMANDES DU SACRE-CŒUR A LA FRANCE

-es, Ill
de
nt! CE Qu'Il ADVINT DU MESSAGE.

les (Suitie)
ne,
ari OUTEFOIS, il est certain que ces, lettres étaient connues
-es- par un certain nombre de privilégiés.
en- Mgr Languet dans sa Vie de Marguerite-Marie parue
lue en 1729 cite le passage relatif à la Visitation dans la fameuse
lis, lettre du 17 juin, et il y fait allusion d'une manière non équi-
es. voque dans sa Dédicace à la Reine.
:ra- En 1744, alors que de grandes. guerres. ensanglantaient l'Eu-
re- rope, à l'occasion de la succession au trône impérial d'Autriche,
qui la Mère Hélène Coing, supérieure de la Visitation de Paray,
ms écrivait à Mgr Languet, archevèque de Sens, pour le prier de
vil- tenter un nouvel effort auprès de Louis XV. Cette lettre atteste
an- que le souvenir des révélations de 1689 etait toujours conservé
ant bien vivant à Paray. " Nous voudrions que.... Sa Majesté sût
ur.. les prières ardentes que nous offrons continuellement au Sei-
ne gneur surtout dans nos communions, pour la conservation de son
en auguste 'personne, ce toute la famille royale, et pour la prospé-
:lle rité de ses armes. Il me souvient à ce sujet, Monseigneur,
>n- d'une prédiction de notre vénérable Soeur Alacoque, qui assu-
les rait que les armes de France serait victorieuses, si Sa Majesté
:e !ordonnait de mettre dans ses drapeaux la représentation du di-
:ur vin Coeur de Jésus, blessé, couronné d'épines, environné de
tre flammes et d'une croix au-dessus, tel que Notre-Seigneur le lui,

fit voir, et qu'on le dépeint communément. Nous ne risquons
rien d'indiquer cette prédiction à Votre Grandeur, puisqu'elle
sait comment toutes les autres, qui regardent cet adorable Coeur,
ont été accomplies dans la Provence et jusqu'au bout du. monde,
où son culte est établi par plus de sept cents associations sous
l'autorité du Saint-Siège : ce qui paraissait impossible, lorsque.
la vénérable Sour l'assurait. Je sais que votre Grandeur fera
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de ces ch-oses, et de beaucoup d'autres que je ne rappelle point,
F'usage qu'il convient dans ces conjonctures délicates. Le se-
-cours du Ciel paraissant plus nécessaire ou utile pourrait être
bien reçu pour faire réussir les justes desseins de Sa Ma-
jesté. Nous serions ravies qu'il vainquit en ce signe, comme
un autre Constantin. Peut-être que Mgr le Cardinal de Tencin,
protecteur gle notre ordre, et Mgr l'Evêque de Chartres, évêque
-de la Cour, pourraient appuyer cette prédiction, que nous don--
nons plus en bonnes françaises et en zélées et fidèles sujettes, que
pour faire paraître à la Cour l'efficace des vertus et de linter-
.cession de notre sainte amante du Coeur de Jésus."

A continuer.

Dieu ne vatit-il pas un colonel ?

N soir, dans une ville du midi, on allait transppr.ter le

, Saint-Sacrement d'une chapelle privée dans une église.
Plusieurs bons chrétiens environnaient l'autel, un flam-

beau à la main, pour suivre en procession Notre Seigneur Ji-
sUs-CHRIST. Parmi eux se trouvait un soldaf.

-Mon ami, lui dit une des personnes présentes, je crois que
vous feriez mieux de ne pas venir avec nous; cela n'est pas pru-
dent. Si quelque camarade vous rencontrait, il pourrait vous
rendre la vie dure à la caserne.

Le soldat se retourne., et, regardant l'interlocuteur avec éton-
nement, il lui répond d'une voix à laquelle la vivacité de sa foi
prêtait une force particulière:

-Quand mon colonel passe, je lui présente les armes. Qui
'donc pourrait trouv.er mauvais que je rende à mon DIEU l.es
honneurs que je lui dois ? DIEU ne vaut-il pas un colonel ?
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*Vittnt di, paraî'rp tit m.izniliqitn volusme iniitiu!é: La Colciia1ion

d:sles comtés .de Témisc'jutala, Rimoiiski, àtôtane. Blonaventure et
Gaspé, par NI. ltjîièni RouiIlaîrl, souîs lii dIiir'clioii de 1lioîo'rable Allé-
1lirl Tmrgeon. Cominiçsaire di- la Colonîisationî et dles Mlines. 'C'est
unle histoire -sommaàire- deq ancietnes seignieiries et la descriptlion des~
pi.inçilpiux centres (le Ipopuliatioti et des cantons, avec renseig-e*Mîessist

îu l condition ricititelle de ces cantlons. leurs ressotirces. letur;aveu
l'vç rivîèr-(ý. et les roffles qtili les trai ersent . I* itrielii- loresi ière, etc.
1111 4 dle quarante grvrssont intercaléles dans le itxtet. Ce livre don-
nera d'excellents r-eiiseigniefint5i Ù ceux qiui <I !ii-tii 'aii sin dles
terres fertiles et faciles à défirîcler. esi niême teni q'lest iii coin-
!nencempiii. <l'histoire de tîeatîc'iip (le paroisses dit diorêise. iNosttu
citatiolisi NI . Bouiltard et fil'hooal iniiii.stre de la Ci -loti sa 1ion
-et dos Mines.

NOUVELLES DE ROME

Le comité romain pour les hommages solennels à rendre au
divin Rédempteur à la prochaine limite des deux siècles, vient de
tenir une réunion importante chez l'Eme. cardinal Jacobini, ý.o
préýsident d'honneur. Il y a été rendu compte des manifesta-
tions spéciales de foi que préparent les diverses corporat1ions,
notamment celles des jurisconsultes cathioliques, qui se propo-
sent de publier une étude concernant l'infli.ience du christia«nis-
me sur la légrislation. Cette ét'ude mon'trera 'comment lour
de la Rédemption a mod.'rê les rigueurs de là légyislation ror9ai-
ne et donné l'essor au droit public de l'Eglise, à ces lois canoni-
ques, où la législation mnçýderne à trouvé sa base. 1Le comité'a
eté saisi d'autres rapports intérressants sur l'organisation des
p 'leri nages à Rome pendant l'an n ée jubilai re et"su r les conigrè s in-
ternationaux qui auro »nt lieu à cette occasion, notamment parmi
les associationis de. la jeunesse catholique et les tertiaires de St-
François, comme aussi parmi les savants, les artistes et les aêr-
chéologues chrétiens.

-On écrit'de' -Robe à la Croix, de. Paris:
((A la demande du Comité international du solennel hommage



à Jésus Rédempteur, appuyée, par de nombreux évêques, Léon:
Xli1 décrète qu'on pourra si l'Ordinaire y autorise, célébrer la
messe'à minuit, àvec l6 Saiht-Sacrenent exliosé, le *i décèmbre
1899 et, le'31 décembre 190 , pour commencer et finir l'année
jubilaire, cela dans tousles. oratoires où .on conserve le Saint-
Sacrement, et avec communion des fidèles. Il y aura une seule
messe ; en pourra donner la communion en dehors de la messe.

àC'est un privilège considérable. »
-Il y a vraiment à Rome un mouvement considérable pour

l'Année sainte qui s'approche.
Il y a un mouvement dans les âmes. Cardinaux, prélats,

simples prêtres, font à tour de tôle les saints exercices pour mieux
se préparer à cette faveur. Le Souverain Pontife a donné l'exem-
ple en suivant ceux qui se faisaient au Vatican pour les prélats
de la cour pontificale qui'y 'ont leur résidence. I1 y avait quatre
conférences par jour, prêchées par deux Pères Jésuites.. Leur
présence était un hommage rendu à saint Ignace, le grandi pro-
pagateur de ces exercices.

Les cardinaux ont fait ou font en ce moment leur retraite. Le
Cardinal Parocchi est allé pendant huit jours au couvent des Pas-
sionnistes. à Saint-Jean et Paul. Le cardinal Gotti s'est enfer-
mé dans son palais. ne recevant ni lettres ni journaux, et obser-
vant un silence si rigoureux qu'il n'admettait même pas son se-
crétaire à partager son modeste repas. Le cardinal Vannutelli
a fait la retraite avec ses prêtres, etc., etc.

Mais il y a aussi mouvement dans la population. Les diffé-
rents Comités s'occupent des moyens propres à faire connaître à
tous cette grande joie de PEglise ou à en perpétuer le seuvenir.

Le24 décembre, de grands feux de joie seront allumés sur
toutes les montagnes qui entourent Rôme et la ceindront d'une
courpnne d'étoiles lumineuses. D'après la tradition, la localité
appelée Castel-Giubileo aurait été ainsi appelée en raison d'un
château qu'y édifia Boniface VIII après le jubilé de 1300 dans
le but de défendre cette propriété que Pargen't des pèlerins avait
permis d'acheter pour la basilique dé Sàint-Pierre. On édifiera,
pour perpétuer ce souvenir, une chapelle a"ulieu où s'élevait ja-
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-dis ce castel. bâti sur les ruines de l'ancienne Pidne(,. Cette
chapelle sera donnée à la Basilique de Saint-Ilierre.

Les pèlerins qui viendront de l'Italie ont été divisés ea. deux
Yones et on leur a fixé cles époques différentes pour empêcher
une agglomération excessive. D'après les iuformations" prises
:au Comité de l'Italie mnéri dàinale,p présidé par le cardinal Prisco,
on compte pour ces régions senlemient 50,000 pèlerins.

-On le voit, le mouvement est partout, et nul doute que I)ien
ne soit touché de la prière de ses fils qui viendront bien lui de-
-mander le pardon de leurs fautes, mais viendront aussi implorer
la liberté du Vicaire de Jésus-Christ.

-- Un évêque schismatique, MrAbdulla Saladi est revenu
dernièrement à l'unité catholique avec b)eaucoup d'autres dissen-
dents de son dliocè'se. t'es conversions ont grandement réjoui
Léon 'XIUII -et rcconforté ses espérances dapis le grand oeuvre
d'union -des égrlises orientales schismatiques à l'ég-lis rofnine

-Lo I I est le plus -ancien -de tous les évêques de- la ch ré-e
tiît;comme aussi le plus ancien des'cardinaux. I

-. J.oseph 4'uttat de Thuin, qui est né en r,ýô a a-dressé dans
jles journanx. utte circulaire à tons ceu.x qui achèveront en .1900

tiurs 90 ans. - 11l les prie, dans cette ciruaie evouloir don-
ner leur adhésion à une adresse commîune d'hiomiîages au 'Sou-
verai-in Poniife. l'es hommages, réunis en album, seraient.offerts

-L> ape durant le-cours de l'Année sa.inte:

BULLETI'N

-A la fin &d. nnvemh,'e la Révdle Soeuî' Sr -lln.Assat-é
nérale tie la commiunaité des Soeurs ide. la éharité, est, venule faire la

viieannuelle dlu coiveýnt dles SSeurs de la (hriéle Rimouski.
-À A 'occasion (le la SitAur Tête Pat ronale d,% Sa~ Grandeuir

Mgri Biais. l eeg dlincéqzin s'est retudiu en foule à liunotuski. Il V. a
egauYês à la cathé"JrîileïÎt7 séance dramtliqti:e et siaeu
Séiniaire. Leý Messager prie Mioniseigneuri -l'Evêque d*agré.er l'h1om-
mage (IL --on respu'cl, ses voeux et ses souhaits dle bonheur.

-La fêle d lmclé-oepina été dignemient NeQ)ê la
,caliedrale ct das1el îlW te~ ffë tâîThýtu Séminaire
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où se fait chaque année, ce jouir-lài, la réception des congreganites.
'ltiOiSl(JicI)ditU cell 0 &Qitillilie penîdanît laquelle de jetulies Séîîîi-

licll*ristteS %N ieîîilit au pied dle IX<utel (le fl Ste-Vlurýe, promettre à cette
bonne mîèrec d'ètre( plus >pécialemetît, ses enjliits, comme aussi dle

n'eut ii vr dans aucune de ces stuciétés secrètes el. téiéhbi ebes <li ta ail-
lent il détriuire loSuvre de .lésii-Christ. La céî'éîîîoîie a été pré-

t éM.dun ex-zelleite alloctiffoî de M. le tie .
-I)ui 19 aut 26 novvemrie, les tIR. PP. Pacifique vt Féticien. du

couvent des (auin le Isiou e.ont pi éché une icti aile aux pa-
i'oîsýsien1s (le St-tiloi. Tous les exercices ont étéreiaumfntuIt
palr tute lat paroise et toutes les iiisti'iictioiis écoutées, avec piété et

ACTIONS DE GRACES
ROSX.Je souffra Is depuis piusleur-. années d'un nimaI de côté (lui m',empéliait par.

Ms e tavaile ctenna'tde i'tdrcuneîzîu~useturneurv. Tous ]es remèdes ein-
ejloyés étant inutlee, je in'utdre--saIt à sin lte Aun le, lui pronIettaintde faire un pèlerinazge <'
Edtin Aune de Beauprù et de faire Iins*rer mat guérlsoi dans soi, MESUE i elle at-
gliait m'eacer. Gloire soit rendue .1 suinte Anne; je -is parfaitement guérie. Une

abné -S LUCE. Remerciements Al sainte Aiue pour gués ison. Mme François Pa-
rt.ST-VALP.tIES.'. Guérison de mon fils itpri-s promesse d'tan pèlerinage A sainte Alune

et de publication dans le MESGI.Mine Léon IltudOU-CÊD)AR-HALL. R-amerciemnents
pour guGr sun et lusieurs autres fdLvtars. Une abonnée -Plusie.urs faveurs obtenutes. Une
abtinnée-T-AIACLLT. Remrci'ieenfCits A sainte Anne pour faveur obtenue. Mmie Vve.

Ls.Dnè-N-1. D L<~ 1'1ft<is:o AA.Remiercienments pour grand êoulagement dans
tiue aladie el plusieurs autres ,faveurs,.. Ui'a.m bonnée - ST-A-i.ftC1.,j. Actions de grûces

pnurla uéaiso demon ilsd'u rhmatsmeiniiaînxnaloire et plusieutrs autres faveui.
Mine Juis. Briisrul-PF.'iTE RrVIkitE-,It -RENARID Guérison et autres laveurs ohtenuesý

M% ine Vve A. fl-S -CiIAULES DE. CAI>LAN. Mille remerclein etiis A !aainie Anne lui, par
,,L puib-alâte interccssiou m'a gunitCrie d'aie grave maladie. Mme Honoré Levesque - SE
FLAVIE Guérihon et plusieurs autres fa'eurs. Mine D~. DlAbtuus - Sin-Am>N DE LA

i>ON'I'-AUPÉE.Deux garun obtenues pair literce,%sitn de sainite Aune. 1Maaie A.
sIartn- Ti.urin de iiuei uif.ints.. Musai Clis. Ggé

RECOMMANDATIONS
Le triurlompe e lE-li'c; la co~eao dspayb infidèleb; les Seuvres diocésaines; 6'

pe;r--tiititb pur grAces partLtilites; les Ztht&i tzltie uMsaE;les Uag#miiî-
teurs. de l'oeuvre du Pè1I.r1nnge.

Moieiîeut' Liuis-Zélmiriiîi Cliampoux, Pr*utoîîotailî'e Apostolique,
viar o'aî,cî' de Saiîît-Polycai pe, décéde le 17 décemnbre, etait

mîemîbr'e (le lat bociété dhitie messe, secioni pr'ovinîciale.


